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l . I.a. comédie ne làngilit .jamais, et ii n'est pas un . moment 
-.où 'cl le ne 'fasse plaisir·;_ Mais. •n_.:;,'y. trouve deu~ scènes ex-·. 

· ic~ler:ites, et .qni suffiraient· à prouver .le talent dè~ auteurs. 
· , .•C'est;_'au second_:acte; la scène entre.Chaumette. et Simone, 

· puis la, scène .en~e Chaumette et Cécile, Le taei dë MM. de 
. . . :·.Flers .et dè Caillavet y est parfait' et -l'ori reilOtlveTa rar~ment. 
• . . . avec !JD pareil' .bonheur 'l'art Sobtif de DOS COnteurs· du dix-

.. htiilième siècle~ . . . ·.• : . . . . . . . . . . 
· .. ·· :·· Cef.le très jolie • eomédi~ a: tr~uv·é de fins interprètes. 
· · · M. No.blet a,jouê avec. la plus spirituelle aisance le rôle de . 
. • _· . Chaumette, et M. Torin celtii de Bargelin avec Je plus réjouissant . 

natureL.MHe Suzanne Cadix observe la plùs gràcieuse vivacité- . 
. ··_et· ~ne_Mal'c~le Leader est la_ plus élégante des épouses ver~ 

: . tueuseS. Mlles_ Burkel, Denège el ·aense, l\1!\f. Landr.in, Gorby' 
. ·: èt Victor fleury coil;lp!êtenl 1 avec une i[Jtelligence réelle, l'in-,· 

· t~rprétation de.s Sentiers de· la &erta; . •· . , ·. · · .. · · · · . . · • 

· ·· > d~~t-oh ~~~z:gai yaudevjUe ~e Je Juniea~: Ja donnée . 
. :. premièt:e n·~n est pas. très originale,. ct Je dialôgue y manque · • 
: · · on .peÜ.-de .finesse, mais la boilne: humeur y ·est constante, et- · 

)•on y trouve, . au seconq actè, une scène que je crois à peu. . 
près noùvellc~ Et puis, com!IJent ne pas s~amùser aiùpeclacle · . 

.. . d'orivaodeviHe que jouept MM. (ialipaux; Milo et Bouchard, ' • 
· ·et -~etle merveiUease a~t'rice, Mlle 1\fadcleine Guitty? . . ·. 

. . . ·_•._.· ~~ 1(J~~ri. B~a~li~·li a ~uvert le Théàire d~ Peuple : il ,\'eol · 
.. .. . qu'on-)'entendè, ·à.pen· de •frais,.dJ bel!es~pièces bien jouées 
., •:. -·~t :.bi~ll ~ise~ en 8cêne; ii veut y essayer la représentation de. 
·.• . ; pièCj!S no{Jv~Ue8, fortes èt ·hardies. U nÎms a donné_, comme 

.. : ·' ·: premiér 'spec~a.cl~, ·une très bonne reprise de Thérèse Ra· . 
·.··.· · · · quin·, eèttt: 1ragédle- puissante,. ou:·Emile ·zola cproriva qu'on . . 

·peuf, ·dans,1a. vie quotidienne,~ trouver _la. matière d'œuvres . 
.. ·· .. · grandi~!;CS. M, Beaulieu lui..même, entouré de Mmes Sandra. 

·- Fortier, Gàrniél'i , e.t •cl.aire 1\Iarl',. de M.\L Carpentier, Tail• 
·. · ··lard èt · Dêspll~ogoy ·a .très heureusement interprété ·Thérèse 

-....:. .·· · I'JfJ:fjÛfil. Pui~~è l_e Théâtre du }>eup le av6ir de belles destinées! 
.·.·,,•.-:·-,., ... ·.;, .... 

. " .. ·" ... · A; •FERDL..-AND HEl\OLD •. 

..._<: .... _<. ~uiiQUÈ . · _: · . · · · . . . . 
. ~~.~ ~. . . . . . . . . ' .. '. ' . ·.- ' . . . . . . . . ' . 

· · ·Théâtre de·Ia Gaita•-;·L2 Flamenca: drame musical de l!:M.Henri 
:' ca·n.)l:ugène ei Edouard Adenis; musique de M, Lucien Lambert:. . 
:~ Lelf~ands cOncerts:-~ La a IIlU,SÎque.française »à la Sc{lola. ·: ·. 

' '--.' ....... ·~ . ' . . . : . . ' . . ... ' . . ' . 
:.:. ,J_I a f~iJ.J.I; que)es: «_.sympathiques » frères IsQia, ayant dè 
·:. '·: .. ··,_·,\·· ... ·.·.··· .. :· ... ·. ·.-·.·, .. :· ·· ... 

. . . .· . '1 .•. . . . ·• ·. . .• . .. . . ... . . . . ·;, .. . . .. . 
. '• .. ·. ·-~ .. . . :. 1· . . . . . · . . . . . 

. ~ . ··. 
·' :. ' . . ... ·. .. . . . . 

,' .. ~· . .. 



' ., 

; 
' ' ' 

-.. · " 
-· ; ' ' ' ! 

' -810 ' ; IIIERCVRE. DE FRANcE-XII-1903 
' . ' . . 

l'Afrique ~ssez, vinsse~t chercher fortune à Paris - et Îa réa:... 
. ' iiser d'ai!_lèurs brillamment, --'- po!Jr que nous possédions un:­

nouveau 'théâlre·Lyrique. La .guigne, chez J;!Ous traditioÎt-_ · .. · 
nelle, des ~tablissements de ce genre, va_-t-elle êlre va:iocue- _ 
cette fois par la veine capussine des directeurs de l'Olympia. · 
et des Fol~es-Bergère '?Ceux-ci, du moins, n'ont pas· l'air d'en .. 
douter un ::seul instant. Sous leurs doigts pres.idigitateur.s,la 
vieille sali~ de la Gl;lîté fut revêtue de velours bleu-ciel et de:. 
ripolin crème. Leur .vaillance a ·su .réunir, en -quelques -moïs;: 

. une troupe oti brillent l:les _étoiles de.première ·grandeur, A- · 
cet effel, d'opulents dédits furent soldés le sourire aux lèvres; 
de fastueu~ con! rats décimèJ-ent les coulisses subventioruiées: -· 
et rivales. jUn orchestre de· vrais musiciens, des:dtœu~s, un..· 
corps de hallet furent dotés de_.ehefs compétents et choisis. 
Le Photo, '',programme illus_tré qu'ou vend à la porte,contraint 
par la védté à ne ménager ·aucune modestie; nous révèle q-qe,. 
nullé part~ ici, la qualité. ne le cêde â la quantité. Hormis 
MM. Isola•; et quelques exceptions assu-rément provisoires? à 
la Gaité, ldut le monde :est décoré ou palmé. L'aimable contrô­
leur qui yous aeeueille, les -artistes" _chargés de direction_ 

, prchestrale ou chorale, les régisseurs attentifs, le ténor- et le 
:. soprano que vous allez entendre; tons .ont le drilit mérité de 

rougir ou d'endeuiller leur houionniêre~ En employant cet· 
~nsemble·ctîstibgné el une telle munificence à la résurrection' .. 
d'Hérodia(_/e, MM. Isola ont évidemment fait preuve d'une _ 
candeur q~e la musique ne peut guère leur pardonn~ qu'en 
faveur de ·nntention. 1 Avec-la Flallienca, ils semblent mar-'_ 
quér le dé!fir louable, encore. q~'inexpé:dmenté, de·i;;'adresser _ 
aussi à de~ compositeurs vivants, et' mème à des jetùies. ;ris:· 

1 sont plutôt! mal tombés pour leur coup d'essai._ . . . . . . . 
i · Le livre~ de la Flamenca est fabriqué selon ·la vl~illotte- -
i formule di~ genre. Un_e .action vraisemblable _à· peine,. et- . 
1 dénuée de tout intérêt, se traîne en quatre tablearix,_ intermède .. 
i factice et gênant chargé de motiver ou d'encadrer romances~ _ 
; chansons, numéros de'masic-hall et ballet. L'imitation de Car·· . . 
· men ~st flagranté et d'une. rare maladresse. Les contr~bandièrs- .. 
: sont fâcheusement remplacés· ici par des conjurés patriotes. · 
: C'est à euxi que la Fh1.menca a vendu son flamenco (allas-.· 
: '« beuglant: l) havanais), pour y 'conspirer' à leur aise contre la 

<C tyrannie :>> espagnole; II parai_t qu'on ne s'y réunissait pas 
, souvent, ciir, depuis cette transaction, la Flamenca a:· eu le· 
: temps de dbnner Ja clef de son cœur et de sa chambre a cou-

1: cher ir un jeune et j~li soldat, dontl'uniforme bleu et :blanc_ 
' i. 
i, 
i• 
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-::(eo~me les faute~ils de. baleon) ~onsiïtue ·prédsement-Ia ·. 
-· livrée des oppreslieurs .. C:est .un grand diable d'esoogrifFe ~ · · 

·: .. "barbe rousse-, intitulé Jackson, qui, du haut d'adinirah!es hot- .­
.· . "tes! jaunes lui _montant presque au nombril, vient brutale- -. 

··ment rappeler·s~ devoir civique .à.Ja pauvre enamourée, et 
· !lntonD.er -l'hymllle · · Sa.ere · de -rinsurreclion. ·En . confiant 

. _auj:mrd'hu:i·(I9o3), ~·un gosier yankee, le chant de a: l'indé--
:.pendance » · e_ubaine, les . auteurs· ont ·montré qu'ils étaient· . · 

... :·Capables; à l'occasion, d'un humour· dont leur œuwe et'lt pu . 
: · ·_gagnér .une ~musante :originalité, si __ les -manifestations en 

avaient "été plus fréquentes. Je vous fai.s grâce des péripéties. 
· · · prévùes cf languissantes qni amètlent la mort de la Flameilea . 
· · et du iFt· Jackson. _Le jargon du «·poéme. » ,exhale le parfum 

. . êtrai:lgement· saugrenU: ·de :la_ plus pure tradition librettiste, 
' . et. on reste r.êvètir èn constatant qu'ils se sont mis _à; trois 

pi)ur1e perpétrer; ~~trois,de.qui l'officieux Photo nous fournit · 
_le"visage agréable, "la· toqrnure élégante ou honnête, le 
r.Uban, la rosette et la hiographie. · · ·. · . · · . . _ . 

· · ·.-. « Chansons. nègre-S dans. lesquelles le comique se mèie tou- · ·, 
• jour8 au sentiment-; chansons créoles :a:ux :rythmes pleins de· 
.. _-langueur:;_ chans~ns. yankees'.franc~es ·et rud~s; c'est.· tout ·: 
· .cela qu'il a voulu inet(rc dans sà Flamenca.- »Et c'est encore 
·1~ Photo; dont· la ~providence inépuisable nous .éclaire et .'~lous. · 
. livre ·Jes:·secrets du compositeur. L'avertissement n•.;tait peut~ . - .· 
· . il re pas inutile; vù l~abon~ariee des dites chansons.· Le com· · 
.· plai!>llrit::Phbto oublie_ Iriême le~; <c espagnoles')),enlre autres la 

. _ Jota, devenue ici un eff~êné galop.. It'semble, en outre, que, 
.· ... jus_qile dans .. les parties dè son « draille- musical " où les. dis­
. CQ~rs.C.des. persoi:ma~- se Jraduisent en airs ou. romanees, le 

. : Itiusicien ait éxploifé; avec: un-_trop .irrésistible plaisir, Ii: filon 
de.· ce ·folklore panaèhé" Malgre ]a non .. moins irrésistible· 

, jmprel!sion de « Rue d11 Caire » qU.i.en résulte, on ne peut~ · . 
.. : niel" que M. Luçien Lambert. n'ait été :bien inspiré en abusant ·. 

de ces emprunts,· car ils trancheri_t heureusement s11r ce qui· · _. · 
. provienl" de $on cru~-- n est." difficile de _conèevoir ilne banalité . 
. p~us pa~faile que celle a(teinte ici par_ l'interprétaûon inusi-

... cale du_dialogue purement dramatique. C'est la foire aiJ.x cli-­
-th~s. Avecla..pro.sodie bizarre~- la déclamation. fa'nsse, crefi'~t 

· lourdement · · pry!tentieilx, : · on y_ vq,it . défiler la . c_ollecûon . 
rococo ®s .vieilleS. ficelles, tous lllS fonds de tii-dirs, soigneu-< . 

.- sement ):a clés, des_ pifès èomplices ou successeurs de :\fey er-
. ·heer •. Tout ça est_ ~rcbi-usé ife puis vingt- cinq aps, et .M. ~fas-· 
.. ·· S~l}eten ~puisajusqu'a~x éfilochnres. La FlamencO. en serait . 
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• avantageus~ment délestée.· L'exotisme varié· de ses. danses;· 
chansons et, costumes ne perdrait. rien· non, plus à déménager; ... 
·Les frères 1sola y trouveraient alors de quoi composer un· . 
-spectacle pjùoresque; adéquate matière d'une fort plais,ante. 
'fin de soirée pour leiir Olympia. Deux officiers d'Académie; 
·MUe Marie ':Thiéry _et l\1 •. Leprestrt>, défendirent convenable• 
ment l'amour his~ano-cubain. Bouve.l, dépourvn de. palmes; 

.. sut néanmoins. doser finemei\t le burlesque et. la rustrerie, et . 
.::réussir . unP.'! excellente· figure de matamore· anglo -saxon·, · · · . ~ . . . . . . . . ' '·l' . . .- ~ ·., . . . · .. ·. ;· .. '• 
; . . . è:!'. . . .. . _:__ . : •· :-: . . . 

: MM. Chetillard et ~lon ne ont inattgùré)imrs saisons en · 
··.essayant del se constituer un fonds dè caisse préliminaire. I( 

· · ·faudrait êtne . cuirassé d'insensibilité ·à l'égard .. dù défiCit 
·d'autrui,. poûr Ièur reprocher d' .. voir dés ti né à ce . résultat le.··· 
- 1Créptrscaleèt la Symphonie avec chœurs~ Ce dèrnier choix, 
.. en particulier, est une démonstration plutôt flatteuse de l'exi$.:. 
tence d'uri public parisien, auprès dè quUa Neuvième obtient· 

_-un succès d'a,rgent. En tran~porlant <fe n~uvea~ l'œuvre. ~e 
'Vagner au concert, lf. Chev1llard se senla•l· ren:er à .. Ja f01s 
ses inter\·iews récentes el· ses principes. Partagé entre· ses 

·devoirs d'administra\eur èt son idéal d'artiste, l'inquietu,de ·· 
·de sa consci.ence se manife.."''a par ùne attention délicate. II· . · 
véul~t faire :.profiter; de l'àff!uence téti·alogique, 1a· renommée 

. d'un jeune musicien franÇais peu.'connù aille.urs qu'à1a .Na· . 
· tionale. La $ymphonie en Ré de l\1. \Vitkowski, !Slè'Ce de V •. 

·d'Indy eten~ore visiblement influencé par leMaitre, fut saluée·. 
·d'applaudiss~ments bien· dus à '•la profonde ·sineér!té etau 
talent élevé :qu'elle atleste. L'auteur esJ .un :officier de. n_otrè · · 
-armée ct, malh"''é.l'exemple de certains Russes. on s'émerveille 
qu'il ait acquis une magistrale possession de .son art, au-mi- · 
lieu d'occupations souvent absorbantes et saris les négliger •. 
Mais, qiJe de. Crépuscules, voire de· Chevauchées, ne pardon.;.. · 
ne~ait-on pa$ à M. Chevillard pour !!idée qu'il eut de noqs 

.jouer des symphonies de Moz:li•t? C'esf ici qu'est préèieux 
l'ordre chrd,nologique adopté. Justeméxit; dans ces cinq: 
-~ernières d~s · ·quarante-neuf qu'a composées ·Mozart, ·on . · ·· 
peut ·suivre ~.le .développement et mesurer la· prodigieuse . 
puissance d~ ~on génie. La symphonie en. Do de_ 1783 :Ie 
montre encore imparfaitement émanc!pé de l'ascendant . de. 
-Haydn. Cel!~ en Ré (1786), avec .son délicieux andante,_est 
-déjà du pur iMozart; Pour les tro_is· ·autrœ, les cêlèbres, ces 

·-trois pas de ,géant dans l'évolution de l'art ·musical; le ~~ 
' . 
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· 'molgnàge .. des . dates :~st . presque in~aisemblable. C'est' une : :· .. 
stupeur d,'e[l devoir constater l'absolue C«;rtit~de.l\-~ozart vécut 

. trente-Si"!: années ·(27 janv.:l756::-5 déc. i79i); il nous est 
· · parvenu dè. _lui. 63~ .. œuvres authentiques;. On serait. disposé: 
.·· ·. à s'expUquer._leur nQinhrè par nue insouciante fécondité d'en- . 

. ·. ·· fanee p~écoèe- ou de jeunesse, et, pour deux bons tiers, on le . 
· pourrait .. sans, ~rr.espect, Mais on n'oserait peut- être pas ima'­
. . giner que !\fo~rt ait 'écrit," en.-·quelques .semaine.. .. , ces trois .. 

.: chefs-d'àluvre· ·.de grâce-". de v~rye~ d'impeccable ou forte 
· · 'beautê, et terminé la symphonie en Mi hêm()lle 26 juin, celle. -­

. en Sol rninèar, lè. 25 juillet, èt la symphonie en Ut "(Japite1•), . 
. -.. avec l'éblolliss3,iite et .grandiose· polyphonie de son finale, le· 
.. ·. IO'août de la !]lême année q88. Si le _temps ·respecte rare~ . 

. . ment ce· qu-'oB. a. fait sans .lui, il faut croire que. cela dépend 
· 'aùssi quelquefois du ·:raiseur; :La musique· de Mozart . au N O!l--­

. · .. -vèau-Théàtre est. j6uêe dÎv:iru!ment. Il n"y a: pas d"autre mot . 
. . pour quaiifier une pareille interprétation .. ~èi comme ailleurs, 
·.· M, Che\'illard semble se libérer peu à -peu d'un 1rop scrupu-
. ·. · .le~·sonci de fig~olage, et il atteirit bien souylmt à un degré . 
. . • . d~ perfection accomplie qu~on n:e saurait guère dépasser. Ce: .. ·. 

··. fÙt. certës le cas' pour}esPrélades; De8 4ouzepoèmès sym- . 
c · .phoni'que:;l'de Lis.Zt;'cèluicci fut'toujpurs le favori des chefs · .. 
. d' orehestre. Il: soime hièn, les effets y son( variés, Pinstru • 
• < mentation:. har.moriieuse· ou. étinedànte: Aussi fut-il joué: pn . 
. ' peu partout .. da vivant;de l'auteur; et si fréquemment'que:· 

· ·,: Lisi.t· lui~ même ~laisantait· volontiers 'la P'!pùlarité 'de sein 
.. : · œuvre. Aujourd'lmi les Préludes ont retrouvé-chez nous leur 
.. suCcès accoutumé~ et reÇu, u,n aCC\leÏI plus chaleureux qu'au-: .: 
· . cune autre. Composition de Liszt On' peut ~emiirquer~ en pas' · 
. sant~ comme. indi.ce fortuit d'une .filiation. plus étroite, que le . 

. .thème pr~ci pal est quasim:eni celui de la Sgmphonie de César .... · 
Franck; Après an demi-siècle, le jeu des timbres ei:. des motifs_ 

. excite enco.re autant l'ad_m.iratio.n que la surpriSe. Cette mu-­
... siq9e .a conser.Y.ê- une vigueur fière, entraînante~ et. on recon- . 

·. 'nalt' maints :traits: familiers depuis; ch_ez cet. ancêtre ignoré. 
· ··et toujours jeùne. Pourtant, mal ~r~ 1~ noblesse générale et I'!l· 
·: fraicheur de J'inspiration, le.rPréladcs peuvent paraftre ·en:.. • ... 
. : tachéS. ça et là .de i<omaniisine faèile· ét un· peu.loi~ain. Et en.·· 

. effet, lorsqu!-ifecriVit son poème syt!lphoniquè eii r854, Liszt 

.·. luiilisa,. e.ii la: 'tran:sformant, une COmposition entreprise à,·.· 
Paris> sur .tin poèiDé d'tm éertairi Aubray, les quatre Elé· · 

· · nient$, è( abandoiméé ~~ix ans pfu·s tôt. La. conception pre- . 
m.ière deS..Jirllades datèrait ain_si. de i844, de mên;te~que celte, ; 

. . 
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:de llfazepp«. remonte, en réalité, à ilne pièèe pour le plana de 
:la seizième 'année (1826), reprise et paraphrasée ·deux fois 
fois (1837 eb8f1), et enfin remaniée pour l'orchestre (I85o). 
11 est curie4x que, voulant no.us ·révéler Lhzt ·et arrjvant si . 
1ard, M. ·9hevillard nous ait. offert précisément ces deiix· .. 
poèmes, nous en faisant attendre dé meillcurll ou plus hoo. · · 
mogènes, td,ls Prométhée, · E{angaria, · et S!lrtoi:tt Fêtes et 
.flamlet. ct;s indications de la chronologie n'en apportent ' 

· 'pas moins ~m nouvel hommage . à la. g.éniale originalité du 
musicien précurseur. . · ·1: ·. -' · ··, 

i . . § . ·• ', 
' ' 1 • ' • . • . • . . • 

· Les affiches de nos théâtres et concerts démontrent. l'exis- . 
' 1 • • 

ience réelle \)l la vitalité de notre école. contemporaine. Il n'y ' 
·il pas bien ~ongtemps, nous nous plaisions à remercier rios , 
voisins de ce~le floraison, lajugeant inattendue, etmêmeimor-. 
~ale dans nptre pays._Nousétio~s trop ~odestes. Nous c?m"" 
mençons à J:IOus .douter qu'1l ex1sta tOuJours une « ·musique 
française »,eL que son histoire est au moins llUSSl belle, que. 

· felle de l'all~mande ou de l'italienne.-- La_ pério~~ Rossini- . 
Meyerbeer n:e fut qu'un mauvais rêve de son somJl1!.~il passa- · 
ger. Coussemaker .nous apprit que l'organum et te·· déchant · ·· 
satJ.t 'nés chez nous; chez nous aussi s'épanouit le contre~ .. 
point gallo-belge ,allhinchi i:les chinoiseries bextricables d'un .. 
métier stérile. M. Expert nous a dévoilé la splendeur de notre . 
ftenaissance; Si nous laissons aux étrangers. if," soin d~ rllo<>Ta~ 

. ver notre Couperin, les éditeurs Durand· et fils ont -fait revi-
. yre Rameau!. ail .grand ennui du chevalier Gluck~ et·· .. ilous 

Sa.vons le no~ de Méhul. Ij:nfin une longue époque de notre . 
1uusiqrie,- t~ul un siècle, d'environ le ·milieu duxvn•.à .celui ·.· 
du xvm•, -demeurait à peu ,près inconnue. Le tout-puissant 

· ~ulli étou.ff11it alors jalousement toute réputaiion rivale; après 
~ui,la vogu~: de l'opéra effaça jusqu'à 'la mémoire de cei).X · 
.qui;' de gré (lu de force, avaient cultivé un genre différent •. 
L'infa~igablei: Scho.la s'atta~h_e,. e~ ces. co!ic;~rts, à .tirer. de · 
l'ouhh tout c,~ gloneux passe - qui· exphque bien des ch(lses; 
-à faire co~nallre et aimer notre art-ancien, << afin:d~·lui 
+endre la pla~e .q~ 'il mérite dans l'histoire de l' évoh,1tio!l des 
~ormes musi!:afes ». On ne saurait mieux !iire. Le: premier . 
jeudi, un érudit conférencier, M. Maurice EI;ttmanue_l., pat"la 
exceHemmen,~ << de la musique franÇaise et du çulte qu~on lui 
-doit ». Saluant son beau réveil après le ca11chemar :Meyer­
:.beer et Ci•, il ne n~u.s cacha pas~ que, _de~son t.emps, ·;tl! Çon- · 
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-.Se~vatoire~ le8 ·.p~fe~seur~ -~nvoyaient enco~e leurs élèves 
siffier Wagner chez Pàsdeloup, le dimàtlche,et leu~« o~don-. 
naient »d'ignorer Franckdans·sa classe d'orgue. On joua ce 
soir-là,: de Rameàu, l'ouverture .de Zoroastre (1749) et une . • · . 

. scène d'lftppolyle et· A.ricie (r733); l\l, Emmanuel rappela .· 
:quel'Orfeo italien de Gluck est de 1762. On entendit ensuite . 

. de.,Marc-:.:\ntoine Charpentier. (1734-1742), avec sa cantate la · 
·- Peste de Milan, unè musiqore comme Lulli· n'en a pas fait ·. · 

. be;lucoup~ ·puis; trois superhe15 t>ïèces fuguees de maîtres orga- . 

. nistes· de la séëonde . moitié du xvii• siècle .. M. Emm.anuel . 
signala qu'on adécoùvert ~n aatographe de Bach, reprodui-. ·· · 

·;Sant un morceau de l'un d'eùx,N. de Grigny. C'est une Saite 
. en La majeur' accompa~née, dans le même manuscrit, d'une . 
·. aùtre-de .Dieilpart, en Fa mineur. M. Emmanuel aurait pu. 
· relater,. à c.e propos, les fréquents séjours du. jeune. Bach, 

... entre 1700 et . 1703, à Celle où'il connut, olitre ceux-là, de · 
· ·nombreux 6ùvràges de même origine, qui constituaient alors 
· le répertoire imposé par le duc régliallt à sa chapelle. Il· .au- .. 
: l-ait pu mentionner qu'on retroùva plus tard, copiées et reco- ·· . ." 
-• piéês dans les cahiers. des élèves del'illustre Cantor, des cam-

.'. positions de MarChand;· ~ive:rs, Anglebèrt, Dieup~rt, Cléram;, 
· . bault et autres musiciens français. ·' 
, · Il a~raitpu citer Forkel con.flrmànt. d'après Ph~lipp-Ema- .. 

. · . nuel, que tout l'œuvre de .. Çouperin était familier à Bach. Il .. 
· ·a·urait Pll ajouter que le. traité de Marpurg (1753} contient 

une fugue et des fragments de . Leclair, des exemples de . 
··. « réponses>> empruntés à. Le: Buègue; Boyvin; Rameaa, An-:­

.·, glebert ·et Masson. En .réalité; cette musique française fut· 
· 'au8si répandue -et. prisée chez nos voisins, au··· xvm• siècle, .. 

.. que l'ont été, chez nous, la sonate et la symphonie :alleman-

. deSàla fin.:du=•. jusqu'à-présentle.Smusieogcaphes d'outre- ...• 
-4\.hin · s'étaient amusés à t~ter tout cela de « musiqué de · 

····-'danse >>;(fr~rizœsiche Tam:masik];·et ricanaient à l'idéed~une 
,· ·IDfluence ·éventuelle. Aujourd.')}ui, il faut déchanter. Grâce- à 
.; Lully, à-l'opé•·a, à· notré ·coupable indifférencç, et· peul-être ·· 
·. aussi à• l'incoiuiCÏent chauvinisme teuton, il y a\'ait un trOll 

· :dans: l'histoire: de ·la musique. •Frescobaldi,~-B~xtehude~ Pa-: · 
'··ehelbel et Corelli rénnis .. préparaient insuffisa~ent la:venue 

. · d'un Bach. Mozart :S~expliquait · mal.parun Philipp-Emanael 
: souda hi et Scarlatti. . . ; ·. · ·· . . 

Depilis ·qu'on a re;,_contré . Ra~eau.;enrre Gluek et Lulli, on • · 
' s'étonrie-ll;loin·s que le chevalier àit aUendu s(ln voyage à Paris 
·' .P9ilr écrire ses chefs--d'œuvre. Nous avons vu que, pour la 

• •. - r • • • • • ' .. 
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. ~uisique instrumentale, un pareil déplacement n'était pas tou:. 

. ,jours indispensable._ Quand on compare ·la libre profondeul", 
.l'universalité du génie de Bach. à. la majesté puissante m.~ 
plus superficielle, plus étroitement formaliste de Haendel, on 
ne peut manqu,er d'être frappé eq. constatant qne !"éducation 
.de Haendel fut 'exclusivement allemande et italienne, L'art. dés 
·grands classiques se rattadle indissolublement à l'art de-rios. 
claveciniste~ par Philipp-Emahuel,qui en fut nourri et y trouva 
;l'aisance naturelle du style, la fantaisied~ la forme et un mode 
:touL nouvea~ de mentalité .rimsicale : l' harmonùi. Il y ;l plus 
.de mentalité proprement « harmonique » dansl!;!s :quatre·petits 
·recueils .de Couperin que dans -l'œuvre-entier de:Jea~;t~Sébas'- . 
,tien Bach. Que le fils le mieux doué d'un' tel. père en fût si · . 

· ~issemblable, cela était déconcertant. Ce Philipp-Emanuèl .. · 
:Bach. - do.!!-1, encore aujourd'~ui, nos voisins relèvent. 
négligemment, en un ;ùlemand ·dç traduction superflue, le · .. · 
goût pour.~· den galan teri GenT"e . », ·· -:- Haydn 'procla.mait · 
:o:·lui devoi..- beaucoup, l'avoir. assidûment étudié ·», .. se pré­
valait « d'être ainsi parvenu à le comprendre, et d~avi>ir re.çu. 
ses compliments ».Et voièi ce qu'en di11ait Mozart: « Il_ est . 

. le maitre, e't Iious sommes 1~ ·gamins. N'imp0rle l_equel.de . 
nous, capable.de faire quelque chose de propre~l'a appris de 

: · . ~uf, et c~lui qui ne l'avoue pa~ est un salaud! » Le8 Allemands ... 
~voueront-ils d_ësormais les ~ffets du « galanlen. (JenT"e » et · 
l'influence trahie par-la timpide étymologie de l'épithète?On: · · 
r.emarque, chez leurs historiens, une préoccupation singulière 
~t presque hnanime de réduire 'à son minimum . la. part de 
notre pays ~ans l'évolution musicale. Ils · pnt .. des faiblesses. , . , 
pour notre sœur .latine; mais « l'insignifiante-'légèreté de 
potre Tat~z:imsik, la pompe vaine de .notre opéra » sont ch~:i: 
eux des liellft communs dès longtemps consacrés, et. qui sem· 
bleilt promus . décidément au rang. d'axiomes, depuis. que ' ' . 

. "Vaguer en .exploita le simplisme commode avec. sonâplomh · 
· èoutumier, lequel, du r1:ste, ne fut égalé que.· par ·_son igrio;.. . · 
~ance. ·n est curieux que 'tout 11n siècle de mus_ique.inst~ti- · ·. · 
lDentale,. av~c nos vieux organistes et çlavecinistes, ai& échappé . 
â l'insatiable ~udition transrhénane, ou fatigué sa p:dien.ce · . 
assez vite p9uren rester. grossièrement JD.éconnu; -que les.· 
besicles des. FoT"schér est l'autochtone « profondeur·» des . 
:AesthetikeT" •n'ait discerné dans RaJD.eau 'que le théoricien .ou 
un conrectio~eur de spectacles brillants et de' ballets~ Mais. 
·~'était à noqs, cil somme, qu'incombait le devoir. de .fouiller . 

. . nos biblioth~ues et d'y réveiller _nos . gloires endormies •. Que 
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la Sckqla ait vou1u i•a~sum~r, ~l:i ~e surprend plus personne • 
. 11 faut.aller·a la Scholà entendre et · adtnirer cette <1. musique . • 
· f~an"çai~ » _que ·rions 'ne savions même plus posséder~ .D.ans · · . 
la .chaine, tronquée jusqu'iei,de l'évolution, elle ne _nivelle pas 
-les sommets;.elle"-comble un abime:. Ç'est· un lu...,.uriant.pla:-- · 
teau vallolilié de. ·coUines· et parsemê de· crêtes; des croupes : · 
plus hardies élevènt.}eur·contrefort aui flancs de massifs hièr' 
escaJ;>pés, en.·soutiennent.les cûlies;_ el ·y.eonduisent. · · · 

·· · . . "JEAN MARNOLD • 
. · ·. . ' .. ' . . . -. . . . 
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.Exposition dt.' M. Mà.nzana, chez.Bernheim Jeune •. 
. · ·Une. douloure~se rep.èontre: le fils de l'illustre Pissarro ~- · 
. pour ne devo~. sa. glo~r!i} qu;.;i .lui~mê!ne, 1~ jeune homme a 

déclizié. le nom ~rop éclatant .--:-:-- a fait ses débuts quelqU.es 
, semaines-avant que disparût· son ·père... · .. ··. . . 
. ··.· . Le jeune ·homme qui signe· Manzana . des paysages d'une . 
: obsërvaûoi:t directe, mélancolique -presque désolés et comme . 
· vus à tritvers des Ià~es ....., .est de bonne race. On s~imagine. • 
· ·l'initiation heureusement ~atale' de l!artiste~ né sousles ·auspices 

"d'un -~e ceti_x qui furent e_t: restent, à .~tte beure, parm~ les ·'· . . 
plus dè,licieux conquérants de la nature. Mais· .Manzana ne · · · 

. s'inspire pas~ ou..~e s'in8pirè pas-" a;clusivement de:PissaiTo; 
· C'est dè Sisley qu~il sè récl;mi.e parliculièrement, _el Jes thèmes 
qu'il choisit sont· .à c(maltre. ··Les lui prend-t~i!? Les lui 

·. reprendra- ~il.? . . , . · . · .. · ...• · .. , ·· · . . . : . · ·. · ' · · · · ·.. · . · · 
. · Ces longs. el"lènts coùrsd'eau bordés dehauts'a,rbres intlex.i.:.. · · · 
bles_ ont un accent mystique, plus grave·..:.O disons même plus . 
lourd,. que celui·du maitre' élu. ·Est-ce .. l':tffirmation d'une· per-. 

·. sorinalitf naissaate ?._ Est.:ce la trace de réducation paternelle?" .. 
·Pissarro, en effet, ~aima: parfois :appuyer le-phi.ceau quand Sis-: . 
ley préférait une touche plus_a~ténùée. . . . . : . . 
.. Du moins; je 1~ .crOÎ!); voici un « peinb;'e » de "plus; il n'est 

. ·' - ., . . . . . . 
_.encore que pemtre. . .. . · · · ·: ~ · .·. . : . .· · · . · · · . : 
. ·Aux zp.êmes galeries : Exposition de M. ·Fernand Des-. 
i:noulin·... · : · ., ·: ·' · · . ·.' .. 1 · · · ·. · · · .. : · -. · . 

Get illustrateur~a fait en Flandre et en Hollande un ,laborieux . 
séjow:.-De Bruges,- de Yei-secke el de Reysoord il est rentré en· . ; . 
·France~ par lesrivesde la Dordogne: Ou plutôt a-t-il voulu, .. · 
par deu:~t n~tatioos de Fi.'llnce ~èridionale, nous permettre · 
d'appréi;j~_r' grâce au recul, le ·combat qu'il a livré à la nature. 
septentrional~ ? : . . • . . . . . . ' 
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